Notre voyage dans les Pays Baltes

Samedi 2 avril 2005 – matin : Bruxelles-Vilnius.

C’est les yeux encore tout ensommeillés que les participants se rencontrent à Zaventem à 5h15 !!

Un premier très bon vol nous amène à Copenhague peu avant 9h.

Un second vol d’une heure et nous arrivons à Vilnius à 11h35. Nous avançons nos montres d’une heure.

Nous sommes accueillis par Zita, notre guide pour Vilnius. Cette jolie dame blonde parle parfaitement notre langue et pour cause…elle est professeur de français !!

Elle est accompagnée d’une déléguée de l’agence qui nous offre à chacun et à chacune une breloque : un joli petit cœur en ambre (l’or lituanien) de la côte balte.

Nous rejoignons notre car conduit par Romuald et arrivons à l’hôtel City park, parfait en tous points situé au coin de la place de la cathédrale, très confortable, nous nous installons et redescendons pour un verre d’accueil et un délicieux repas.

Voilà une matinée qui augure une belle semaine ! et tout cela sous un ciel bleu et un beau soleil.

On ne peut rêver meilleur début.

(    Christiane Franssen

Samedi 2 avril - après-midi : Vilnius.

Notre charmante guide est fort contente de piloter un groupe belge parce qu’une expression lituanienne dit « il (elle) vit comme un(e) belge » autrement dit : aisément, calmement !

D’abord la cathédrale, comparée à la Madeleine de Paris, dotée de six colonnes doriques, quatre évangélistes, trois nefs, deux rangées de piliers et d’un Saint Casimir à deux mains droites…

Et des églises à profusion : Sainte Anne, chef-d’œuvre gothique, émaillée de trente-trois variétés de Briques ; le monastère des Bernardines… 

Dans le cadre de l’Université, en bordure de la rue Piliès, chargée d’Histoire où nous suivons des étudiants en fêtes, précédés d’un dragon. C’est l’Alma Academica et Universitas Vilneusis Societas Iesu qui inclut dans son fronton un chapeau de Napoléon : celui-ci est beaucoup aimé ici bien que l’armée française affamée, en route vers Moscou (1812), pilla la ville !

L’église Saint Jean, intégrée eut un chœur de vingt-trois autels, réduit maintenant à dix ! et les Jean fourmillent jusqu’à douze !

La tour de l’Observatoire : quatre étages aux fenêtres rococo.

De l’ensemble universitaire, nous ne visiterons que l’étonnante salle du rectorat ou salle des Baltes : à travers les saisons, la couleur rouille rappelle le sang coagulé et les personnages souvent nus ont un côté macabre…

Encore Saint Casimir, la plus vieille église baroque, celle du saint Esprit, l’orthodoxe.

La promenade s’achève aux portes de l’Aurore qui contient une Vierge Noire (reliée à la chapelle d’une part et l’église Sainte Thérèse, d’autre part) ; dernier vestige des portes de la ville.

En cours de route, des amas de neige sale. L’éblouissement du printemps déjà en Belgique ne le sera qu’après notre départ ! Qu’importe l’air est doux.

Les échoppes et magasins recèlent l’or de la Baltique : la résine ou mieux l’ambre : le blanc est royal, le noir est poussière, le rouge est soleil, l’incendie…

Su fine, en regardant le plan de la ville, je me suis dit qu’il faudrait retourner  à Vilnius pour y voir, celle fois, les Musées !

(    Marie-Madeleine Kisters

Dimanche 3 avril – matin.

Notre accueillante, souriante et très professionnelle guide Zita comble nos esprits avides de connaître l’histoire compliquée de la Lituanie, pays des 3000 lacs et de l’ambre, or de la mer baltique.

 Après la visite du musée de la vie rurale, Zita nous dévoile une facette pleine d’humour et nous réserve quelques blagues typiquement lituaniennes ; rappelez-vous l’épouse qui conseille à son mari, après moult péripéties de tomber sur la tête pour ne pas déchirer son pantalon !!! Elle nous parle du côté « vantard » des Lituaniens (cfr la truie qui met bat un seul cochonnet…arrivé au président, elle en a 17 mais le président se contente d’un seul !!!) qui souhaitent être plus riches que les Américains.

Vu le décès du pape, nous nous dirigeons rapidement vers Kaunas pour visiter sa cathédrale et assister à une partie d’office religieux, je suis touchée par la ferveur religieuse de ce peuple qui a tant souffert avant son indépendance en 1991. 

(    Geneviève Mahieu

Dimanche 3 avril - après-midi : Kausnas.

En route pour le «  musée du diable », une soudaine inquiétude nous étreint : nous avons « égaré » notre gentille compagne Christine Mathieu ! Serait-ce un mauvais coup du mali ? Finalement, ouf on la retrouva à l’entrée du musée. Le musée expose une collection  originale du diable dans tous ses états, en particulier Staline et Hitler et « deux diables amoureux, masculin et féminin »(sic). Une surprise : un diable wallon originaire de Leuze.

Deuxième étape de notre marathon, la découverte du peintre et musicien lituanien Ciurlionis, post-symboliste qui a vécu à la charnière du XIXe et XXe siècles. Ses 113 tableaux, des pastels pour la plupart, sont le reflet de ses préoccupations d’humanité (nature, religion, philosophie, musique).

Enfin, hors Kausnas, nous visitons l’église baroque du monastère de Pazaislis. Mais ici, je l’avoue, la brave religieuse qui nous pilotait, terne et monocorde, me laissa froid…. Quel contraste avec notre joyeuse et enthousiaste « diva » Zita !

C’est finalement comblé et avec joie que nous retrouvons notre confortable hôtel de Vilnius, tout émoustillés à l’idée du bon souper qui nous attend.

(    François Leroy

Lundi 4 avril – matin.

Ce matin, pas de lever à l'aurore . Temps libre jusqu'à 11 heures, ce qui nous permet de récupérer des jours précédents, de se rendre à la poste, à la banque ou tout simplement de flâner dans les environs de l'hotel.

Puis , départ vers Trakai, l'ancienne capitale. Trakai, une découverte. Au délà d'un quartier moderne, d'allure banale, voici des maisons de bois, parfois colorées en jaune, en vert, le long d'un petit lac gelé. Au centre du lac, un château rouge avec ses tours, ses toits coniques, qui semble sortir d'une écume blanche. J'ai une impression de conte nordique : un doux soleil de fin d'hiver, un vent léger qui ne dérange pas le graphisme des branches nues, un vol de cygnes.

 Plus prosaïquement , un délicieux déjeuner avec une spécialité karaïte nous attend.

(    Yvette Monard

Lundi 4 avril - après-midi : Réponse du berger à la bergère.

Après un repas « Karaïté » de la secte juive du lieu, nous quittons les bords gelés de l’immense lac de Trakaï. C’est l’heure des discours. Notre guide Zita s’y connaît un brin. En réponse à sa galerie de nos portraits, bien tirés, nous nous amusons à lui renvoyer la balle, sans difficulté, nous la nommons : « L’Ambassadrice de la culture lituanienne ». Tout au longs des trajets, elle va jongler avec les traditions, les blagues, la petite histoire de son pays. Son expression, vive et colorée est la meilleure défense contre les invasions barbares, mais aussi le gage d’une amitié joyeuse et reconnaissante.

La journée se termine dans un antre moyenâgeux, repaire de chevaliers teutoniques armés. Les patates ont la forme de Zeppelin, la bière coule à flots dans les chopes. Rudement primitif.

(    Cécile Druppel-Dayez

Dans le car, le mot de Zita avant «  l’ Au revoir ».

Chers amis,

J’ai eu un groupe de Belges magnifique très jovial et super énergique.

Ils m’ont beaucoup aimée et d’une bonne énergie, ils m’ont chargée.

Et je courais derrière ces Belges « gazelles », des femmes très élégantes et belles.

Les hommes galants et souriants.

Voici les nominations personnalisées :

1)
La première dame aura la nomination « Le plus fort soutien du guide ». Elle me regardait, écoutait très attentivement et par son sourire m’encourageait. (Mme Arlette Bekkers).

2)
Miss « Meilleure éducation belge ». Elle m’enveloppait d’un regard merveilleux et a été la première à m’avoir  embrassée. Elle a aussi proposé son aide pour la conservation des parcs lituaniens. (Cécile Druppel) 

3)
Monsieur « Ornement de la table, fleur de noblesse ».(Ivan del Bruyère).

4)
Miss « Ange » dans sa conduite et dans ses pensées vis à vis de son mari (Nicole del Bruyère).

5)
« Le modeste et le calme » (Marcel Colonius).

6)
L’enfant « veinard », beau , sage ,poli (François Leroy)

7)
Miss belle comme les tournesols de Van Gogh et sage comme une image (Geneviève Mahieu).

8)
L’envoyée de l’Union Européenne, inspectrice des monuments de Kaunas (Christine Mathieu).

9)
Miss « élégance »( Christiane Franssen).

10)
« Femme- modèle », rêve des hommes lituaniens (Odette Sacré).

11)
Directrice de la chambre de commerce, lituano-belge, section « ambre »-Elle est venue déjà avec un collier en ambre (Yvette Monard).

12)
Miss « Prête à porter » (Jeannine Paul).

13)
Le proverbe lituanien dit : «  La personne belle est une personne intelligente » (Colette Gilles)

14)
Miss « Sympathie du public » (Christiane Luc)

15)
Miss « Bonté », la meilleure personne du groupe. Chez nous on dit « Les meilleurs gens ne sont pas minces » (Marie-Madeleine Kisters).

16)
Citoyenne d’honneur de la Lituanie qui a même répandu son sang, mais qui est sortie victorieuse et avec un sourire.( Marie-Victoire Pochet).

17)
Miss «Fidélité » Elle se conduisait si gentiment avec Marie-Victoire (Ghislaine Lambin).

18)
Monsieur à qui on pourrait, pour son élégance, attribuer l’expression française «Etre tiré à 4 épingles » (René Montaigne).

19)
La femme qui est capable de rendre son mari élégant et agréable. (Francine Lemaire).

20)
Professeur Honoris Causa, en sciences de l’histoire, Recteur d’honneur de l’université de Vilnius(Nicolas Magnée).

22)
Sage, énergique et la meilleure comédienne européenne (Marie-Thérèse Rostenne).

23)
Nominations suivantes : « les dames du paradis » (Irène Steenbock, Anne Duquenne, Liliane Schnaekers, Marie-Paule Magnée, Georgette Fontenelle)

Je n’ai remarqué chez elles aucun défaut.

Très cordialement.

(    La guide Zita

Mardi 5 avril – matin : Vilnius-Riga.

C'est avec un petit pincement au coeur que nous quittons Vilnius dont l'ambiance chaleureuse nous avait ravis. Nous mettons le cap au nord, direction la Lettonie. La température est encore fraîche mais le soleil luit dans un ciel tout bleu, s'activant à faire fondre toute la neige accumulée pendant les longs mois d'hiver. Nous traversons d'abord une banlieue en pleine activité économique, témoin de l'ardeur des Lituaniens de prendre leur revanche sur les années de misère engendrée par le régime soviétique. Puis, sur des kilomètres et des kilomètres, nous roulons dans une immense plaine, traversée par de nombreuses petites rivières. Deci-delà nous voyons des maisons, toutes construites en bois, beaucoup d'entre elles délabrées. Ensuite, sur des kilomètres et des kilomètres, nous traversons une forêt de sapins et de bouleaux aux troncs étrangement minces avec, deci-delà un chêne au tronc plus épais, miraculeusement rescapé des coupes à blanc récentes, avant d'arriver à nouveau dans un espace ouvert, occupé de maisons en meilleur état. Puis, soudain, émergeant de l'immense plaine balayée par le vent, voici la fameuse "Colline aux mille croix" de Siauliai. Un grand frisson nous parcourt pendant que nous déambulons au milieu de cet entassement de milliers de croix venues de tous les coins de la planète, certaines d'entre elles si petites et si modestes qu'elles passent presque inaperçues au milieu des autres. Puis nous reprenons la route en direction de la frontière. Dans toutes les petites villes que nous traversons, si les maisons et les bâtiments industriels semblent mal entretenus, les églises resplendissent d'une restauration récente.

(    Francine et René Montaigne-Lemaire

Mardi 5 avril - après-midi.

Nous visitons le palais de Rundale le Versailles dans ces terres du Nord (Nous sommes, nous dit-on, les premiers visiteurs de la saison).

On enfile les indispensables savates (trop grandes, elles poseront nombres problèmes) et on parcourt des appartements plus ou moins meublés en évoquant le jeune Biron dont le joli visage émut princesses et tzarines. Elu duc de Courlande, il bâtit cette énorme demeure qui suscita jalousies et complots.

Les jardins attendent leur rénovation.

Le château de Bauska décevra. Le site n’a pas la beauté de Trakai et les restaurateurs lettons ont la main lourde !

Et nous continuons notre route vers Riga.

(    Colette Gilles.

Mercredi 6 avril : Riga

Visite de Riga sous la conduite de Tatiana, notre guide avenante et sympathique, aux origines cosmopolites : elle reflète en sa personne l’histoire complexe et souffrante de son peuple. Circulant à travers la ville nous nous instruisons : il y a deux groupes constitutifs de la région, les Coures (Courlande) et les Lives (Livonie).

La langue proto-balte a 7 déclinaisons.

De nombreux bâtiments en Jugendstyle présentent l’art nouveau letton aux multiples facettes, suivant l’origine des architectes, par exemple surcharge décorative du russe Michel Eisenstein.

Actuellement une femme architecte dirige la restauration des maisons en bois, négligées ou détruites à l’époque soviétique et porteuses de l’esprit letton.

Impossible de citer tout ce qu’on voit ; épinglons le majestueux cours de la Daugava, la statue de la liberté, mémorial letton, les coupoles des églises orthodoxes, les flèches aigües et hautes des églises catholiques, dont certaines sont devenues luthériennes, les maisons de la grande guilde (hanse des commerçants) et de la petite guilde des artisans joliment restaurée, le chien et le chat noir surplombent des maisons et se font face.

Dernière note frappante : les Russes les ont fait beaucoup souffrir, mais leur langue et leurs richesses culturelles sont un apport intéressant en Lettonie.

L’après-midi libre nous a rassemblées pour le lunch au Lido (Walibi de Riga !) pour un temps long, trop long…

Ensuite ce fut la dispersion.

(    Ghislaine lambin et Marie-Victoire Pochet

Jeudi 7 avril - matin : Riga.

Journée libre, journée du rêve Mes compagnes et moi-même nous sommes parties de bon matin à la rencontre de l'Histoire à travers la ville. Trop tôt , peut-être. Tout est fermé, hormis Saint-Jean. Dans la calme austérité de l'église, nous traversons un monde inattendu de matières douces, laines et soies, et de couleurs joyeuses, Une exposition de tapisseries aux motifs divers.

Ensuite, rencontre, sur une place, avec Roland le Preux, héros multi spatial , qui garde les habitants de la ville hanséatique - vous pourrez le voir aussi à Brême, immense, sur la place de l'Hôtel de Ville. La Hanse. Ce mot m'a fait rêver bien des fois. Rencontre, ouverte aux vents de la mer, du monde occidental et du monde oriental. Rencontre ouverte aux vents des steppes, aussi. Le nom de Riga claque dans l'histoire de Michel Strogoff contée par Jules Vernes.

Sur cette même place où veille Roland, un haut clocher d'où l'on peut découvrir le panorama de la ville. Nous détestons monter dans les clochers, cependant qu'un édifice gothique, la Maison des Têtes Noires, pique notre curiosité. Il faut attendre encore un peu- un petit café, peut-être?- avant de pouvoir y pénétrer.

Pourquoi ces têtes noires? C'était, nous dit l'Histoire, le siège d'une confrérie de riches marchands célibataires et non lettons, dont le patron était un Maure, Saint Maurice. Nous nous sommes arrêtées longuement dans ce lieu bruissant d'histoires, où,  Wagner, Berlioz et Clara Schumann donnèrent des concerts dans une salle aménagée à cet effet. Un grand piano habite de nouveau l'étage depuis la fin de la reconstruction de la Maison.

Midi. nous sortons. La pluie s'annonce. Le temps de s'engouffrer dans une petite maison où, surprise, une enfilade de petites pièces nous accueille dans une atmosphère douce et chaleureuse.

(    Jeannine Paul

Jeudi 7 avril - après-midi : Riga.

La journée étant libre, l’après-midi fut pour nous l’occasion de nous promener dans la ville et de réexaminer certains détails.

Nous avons été très surpris par le nombre de jeunes qui déambulent dans la ville, peu de gens au dessus de 45 ans.

Nous avons pu constater que la gente féminine était très bien habillée avec élégance et pour la plupart assez pressés (normal quand on doit gagner sa croûte). Vive les pensionnés.

Toutes ces minces jeunes femmes comme un fil non pas encore été contaminées par les produits énergisants qui produisent l’obésité.  Leur alimentation est plus basée sur les légumes,  peu de viande. (A revoir dans la prochaine génération).

Leur économie tourne à plein régime et la rapidité d’adaptation est assez fulgurante, dans cinq ans leur niveau de vie sera identique au notre. (taux de croissance, 3.6 /1998)

Leurs boutiques ont tous les produits de consommation de l’union européenne.

Toutes les marques automobile sont présentes (ils n’ont rien à nous envier).

Les Lettoniens sont heureux de se retrouver dans l’union européenne et nous avons pu remarquer que les cicatrices du communisme sont toujours présentes dans leurs coeurs.

Après cette grande balade, heureux de retrouver notre hôtel pour un peu de repos.

Grand merci pour l’organisation

(    Ivan del Bruyère

Vendredi 8 avril : Riga-Sigulda-Turaida-Tallinn.

Samedi 9avril : Tallinn.

Nous faisons la connaissance de notre guide Maria. Dans l’autocar, elle nous donne un bref aperçu de l’histoire de l’Estonie, pays plat couvert de forêts.

Un peu plus grand que la Belgique, mais peu peuplé (environ 1 300 000 habitants), ce pays était déjà occupé depuis plusieurs millénaires par un peuple pacifique. Dès le 13è s., ce pays connaît l’invasion successivement des Croisés danois, des chevaliers teutoniques du tsar Yvan le Terrible (guerre de Livoine), de la Suède (Gustave Adolphe), de la Russie (Pierre le Grand).

En 1918, l’indépendance est proclamée, elle dure jusqu’en 1939 (pacte Molotov-Von Ribbentrop, occupation soviétique, de 1941 à 1944 occupation allemande. En 1944 rétablissement du régime soviétique. Sous Gorbatchev, c’est le réveil national.

En 1991, l’indépendance et en 2004 l’adhésion à l’Union Européenne et à l’Otan.

De l’autocar, nous apercevons le palais construit sous Pierre le Grand pour sa 2è femme Catherine.

Première halte : une bien jolie page de l’histoire des Estoniens : leur désir de liberté s’exprime par des manifestations chantantes. Voici la scène des festivals du chant. Tous les 5 ans des dizaines de milliers de chanteurs arrivent en chantant à la scène construite en 1960. L’acoustique est parait-il parfaite.

A l’entrée au milieu de 100 chênes , un grand rocher en granite porte les dates 1869-1969.

Du car nous voyons les ruines du couvent de Ste Brigitte (1436) et le nouveau couvent (2001)

Dans le même quartier, nous parcourons le Centre Olympique où eurent lieu en 1980, lors des Jeux Olympique de Moscou la régates des voiliers. C’est aujourd’hui un immense centre de loisirs. Nous arrivons à la vieille ville de Tallinn depuis 1997 patrimoine mondial de l’Unesco. Elle est séparée en 2 parties : la ville haute et la ville basse.

Au 13 è siècle, la ville était membre de la Ligue Hanséatique. Elle est entourée de murailles encerclant la ville haute et le château de Tompea et de muraille encerclant la ville basse. Au Moyen-âge , il y avait le long de ces murailles 60 tours – il en reste 27.

Toompea (Domberg) est un plateau à pentes abruptes. La légende veut que ce fut le tumulus où fut enterré l’héros épique, le géant Kalev.

La ville haute a pris de l’extension à l’époque suédoise et tsariste. Nous visitons la Cathédrale Alexandre Nevski (prince de Novgorod qui bat les Suédois sur la Neva Gelée) Alexandre Nevski est déclaré saint parce qu’il sauvegarda l’orthodoxie. Belles mosaïques au dessus de l’entrée.

Nous passons devant le château baroque, siège du parlement, le bâtiment de la chevalerie. L’église du Dôme construite au 13è s. est une basilique à 3 nefs, elle est actuellement luthérienne .

Descente vers la ville basse par Pikk Jalq (longue jambe). Traversant une des tour de défense, nous arrivons dans la rue Pikk (rue longue). Elle va en effet jusqu’à une autre tour : la grosse Marguerite qui aboutit au port.

En flânant le long de cette rue et de la rue lai (rue large). Nous admirons plusieurs belles façades  (celle des 3 frères, des têtes noires, la grande Guilde au haut fronton triangulaire,…).

La guilde de St Kuud réunissait les artisans d’origine allemande avec comme centre religieux : l’église Saint Nicolas. 

Parmi les églises de la ville basse, nous avons admiré la petite église du Saint Esprit refuge de l’hôpital du 13e s. (Le cadran de l’horloge est un beau travail).

L’église Saint Nicolas que nous visitons l’après-midi et où nous assistons à un concert d’orgue après avoir admiré « la danse macabre » et les autels moyenâgeux de Bruges et de Bruxelles.

Et pour finir, nous aboutissons à la place de l’hôtel de ville qui restera sûrement gravée dans notre mémoire comme le plus bel ensemble de Tallinn.

De style gothique tardif, l’hôtel de ville a un haut et élégant beffroi avec au sommet le gardien de la ville : une statue en cuivre, le vieux Thomas.

Parmi les imposantes maisons de la place, se trouve la pharmacie du Magistrat mentionnée déjà en 1422. Elle est toujours restée une pharmacie.

(    Irène Stenbock

Dimanche 10 avril Retour à Bruxelles

*****************************


Merci à ceux et celles qui ont bien voulu écrire le compte-rendu d’une matinée ou d’une après-midi de ce magnifique voyage. C’est un beau souvenir pour chaque participant et aussi une aide pour classer les photos.

A la Toussaint nous nous rendrons à Cologne et Düsseldorf en car et nous vous demandons de bien vouloir vous inscrire pour le 20 mai 05.

Dès à présent, Colette Gilles et moi-même vous proposons pour Pâques 2006 un voyage à Naples et les environs. Le programme sortira en octobre 2005. 

Une dernière information : si vous désirez obtenir le compte-rendu complet du dernier voyage de l’AEDE (actuellement : Les Pays Baltes) même si vous n’y avez pas participé, il suffit de se faire connaître par écrit chez M.Th. Rostenne et être en règle de cotisation de 10 € pour l’année civile au compte 792-5768142-89 AEDE-EL Liège.

A bientôt pour notre prochaine escapade

Bien cordialement

(    Marie-Thérèse

Pour voir la photo du groupe cliquer  ICI
